
Photo Théâtre d’Auxerre

Par Danièle Pangrazi
 et Alain Kewes

samedi 16 octobre 
de 15 h à 17 h
foyer bar / Entrée libre, 
dans la limite 
des places disponibles

« Sois le bienvenue, rouge au-
tomne ! »
Si l’on en croit Théodore de 
Banville, le thème du pre-
mier Bar à poème de la sai-
son s’impose de lui-même. Il 
est vrai que d’Octobre Rouge 
aux feuilles qui tombent, 
des raisins qu’on cueille aux 
amours naissant dans les pre-
miers émois de la rentrée, le 
rouge est au front comme aux 
joues… Et même au nez pour 
peu que la bise s’y mette. Ecar-
late, carmin, pourpre, cramoi-
si, cerise, vermillon, amarante 
ou rubicond, Danièle Pangrazi 
et Alain Kewes feront entendre 
ce 16 octobre un nuancier de 
poésie rouge avant de vous 
laisser la parole, puisque le 
rouge est sans limites.



VOUS AVEZ ENTENDU…

Gérard Bialestowski (clown)
Gilbert Bécaud Rideau rouge
Andrée Chedid, En piste !
Eugène Guillevic, Un défi
Marilyse Leroux, Quelques roses
Marie Noël, à Sextes
Sylvia Plath, Coquelicots en juillet
Sylvia Plath, Tulipes
Pierre Autin-Grenier, les Equevilles du ciel
Mouloudji, Comme un p’tit coquelicot
Arthur Rimbaud, Le Dormeur du val
Philippe Soupault (au bar)
Anne Sylvestre, Romanée Conti
Théodore de Banville, Sois le bienvenu rouge automne
Sabine Sicaud, la Graine de raisin oubliée
Michèle Grenier, Je n’aime plus le coca
Claude Nougaro, le Rouge et le Noir
Ananda Devi, (dépasser les bornes)
Jean L’Anselme, le pendu
Imasango, (touchée par la chaleur)
Louis-Philippe Dalembert, (j’ai faim de toi)
Michel Deville, Les retrouvailles
Robert Lewis May Le p’tit renne au nez rouge
Du courrier des lecteurs de Libération (l’emboudineuse)
Boris Vian, les joyeux bouchers de la Villette
Federico Garcia Lorca (ce sang je ne veux pas le voir)
Robert Piccamiglio, J’ai retrouvé la Belle au Bois dormant
Paul Brousse, Drapeau rouge
Eugène Guillevic, (un arbre)
Louis Aragon, Front rouge
Gustave Flaubert, Dictionnaire des idées reçues


